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Qui  reconnaît  ces  petits  écoliers  valbonnetins ? 
 
 

 
 

… au 1
er

 rang desquels est l’auteur de la g@zette du Valbonnais : gilbert.jacquet@gmail.com 



La Barre des … 5000 euros au Téléthon 201O 
 

                        

 

 

 

 

 

 

          

 

 

 

 

 

 

    Un              deux                                      



    froid ! 

 

 

    

 

 le step çà réchauffe les cœurs … 

 

                                                                                                                                                                                             
                                                                                                                                                                

    

 

 

 le vin chaud aux épices, aussi …                      Maryse cherche des crosses à… Danielle 



            

 

 

              une paella géante à Entraigues                           entrez dans la danse, voyez comme… 
 

 

  
 

…on danse, sautez, dansez, embrassez qui vous voudrez. (Extrait d’une ronde du 15 
e
 siècle)  

 

 

 

        
 

Babeth annonce que la barre des 5000 euros…           … à la joyeuse équipe du Téléthon  

 

             

 

 

David et une merveilleuse paella…                              … affublée de ses atours safranés ! 



Histoire du canton de Valbonnais publiée par un hebdo en 1928. 

 

 

                         
 

La g@zette du Valbonnais a choisi de publier sous la forme d’un feuilleton, une histoire du 

canton de Valbonnais, découverte dans un journal hebdomadaire du 8 juillet 1928 : La Croix 

de l’Isère nous parle des chapelles après avoir évoqué le prieuré de Valbonnais : 

 

Chapelles. – En 1339, il est question de la paroisse de 

« Notre-Dame de La Chapelle ». J’ai signalé, plus haut, 

« Sainte-Anne-du-Désert » de Valjouffrey. Il existe, depuis 

très longtemps, à La Morte, en un lieu qui s’appelle aussi 

« Le Désert », une chapelle dédiée également à S
te
 Anne. Il y a 

deux mois environ, l’évêque de Grenoble a visité cette 

chapelle qui a été fort bien restaurée. Un chanoine de 

Grenoble, qui fut durant un demi-siècle curé de Lavaldens et 

de Moulin-Vieux, a été témoin de la piété des habitants de ces 

montagnes envers S
te 

Anne qu’ils aiment à invoquer en leurs 

détresses, en particulier pour demander un temps favorable. Et 

il déclare à un de mes amis que S
te 

Anne aime à manifester sa 

puissante intercession en leur obtenant ce qu’ils demandent. 

   Puisque j’ai parlé de visite pastorale, je rappelle qu’en 

1339, un prédécesseur de Mgr A. Caillot, Jean II de Chissé, 

visita le canton en septembre, du vendredi 10 au mardi 14. 

Dans le compte rendu de cette visite, Oris est désigné par 

« Auris-en-Mathésine ». 

   Le hameau de la « Chalp » tire son nom de « chapelle ». 

 
 

                       NOTES DIVERSES 
 

 

   Des découvertes de vases antiques faites au cours du 

creusement des canaux ; l’inscription bien connue de la place 

du marché sont des preuves que le Valbonnais est habité depuis 

vingt siècles et plus. S’il est vrai que les noms de forme et 

d’origine latine sont là plus nombreux qu’ailleurs, faut-il en 

conclure qu’avant l’invasion romaine, cette contrée fut peu 

habitée ? Plus sûrement on pourrait induire que la 

colonisation y fut plus intense et fit disparaître les langues 

précédentes.                                                                                                                                                                                                                                                                   

                                                                                                                                       (à suivre)  



Noël valbonnetin et Chants de Noël du Monde… 

 
 

    
 

 

          
 

Ils font le bœuf avec la Belle Epoque…                    La tête de bœuf (grande tête de l’Obiou) 

 

            
 

Le père Noël fait l’âne pour avoir du son : écouter le Chœur des Ecrins et la Belle Epoque … 



12 août 1835 : une ordonnance du Roi transfère à Valbonnais, le chef-lieu de la 

justice de Paix du canton d’Entraigues. 

 
Le siège de la justice de paix, mise en place en 1790 par l’Assemblée Constituante, était situé 

à Entraigues. Par une délibération du 15 novembre 1791, le corps municipal valbonnetin 

demandait que le chef-lieu fût transféré à Valbonnais.  Mais il faudra attendre plus de 44 ans 

et tout un chapelet de régimes politiques, pour que ce vœu soit enfin exaucé sous la 

Monarchie de Juillet, au cours du règne de Louis-Philippe I
er

, roi des français : 

 

Louis-Philippe…sur le rapport de notre garde-des-sceaux, ministre secrétaire d’Etat au 

département de la justice et des cultes ; 

 

Vu la proposition transmise à notre ministre de l’intérieur, par le préfet du département de 

l’Isère, ayant pour objet de faire transférer dans la commune de Valbonnais le chef-lieu de la 

justice de paix du canton d’Entraigues, arrondissement de Grenoble ; 

 

Vu les délibérations des conseils municipaux des communes composant ledit canton, 

desquelles il résulte que la proposition susénoncée est conforme au vœu de la majorité des 

habitans ; 

… 

Article I
er

 - Le chef-lieu de la justice de paix du canton d’Entraigues, 

arrondissement de Grenoble (Isère), sera transféré à Valbonnais, commune du 

même canton. 

  

Article 2 - Notre ministre de la justice et des cultes (M. Persil), et notre 

ministre de l’intérieur (M. Thiers), sont chargés … 

 

 

Avec la bénédiction d’Adolphe Thiers (il a écrasé la Commune !) et de Jean Charles Persil, 

cette justice de proximité, réservée aux petits litiges, laverait sans doute plus blanc que blanc !                                                                                                                             

Dans une histoire du canton de Valbonnais, parue dans La Croix de l’Isère, le 8 juillet 1928, 

le g@zetier (que dis-je le journaliste !) écrivait : « On sait que jusqu’au 12 août 1836, 

Entraigues donna son nom au canton et en fut le chef-lieu ». 

 

 

Comment écrire notre patois ? 

 
En 1943, la jeune étudiante M. Bernard-Brunel écrivait dans son mémoire : « C’est ainsi que 

l’étude du patois m’a appris à aimer mon pays… ». Celle qui est devenue l’écrivain Marcelle 

Péry a osé nous donner l’impossible graphie du patois valbonnetin : 

 

Voubunai  : Valbonnais    Edzala  : Les Engelas ou Angelas 

 

Vernai  : Les Verneys    Péitsa  : Péchal 

 

Rusilu  : Roussillon    Nikulau : Les Nicolaux 

 

La Rotso : La Roche    Eiga  : L’Eygas ou Leygas 


